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POUR NOS ADHÉRENTS 
Un avis important de nos services commerciaux 

1 o Libeller soigneusement vos com­
dand~ sur bous de c·onJJnande sans ou~ 
blier ni votre prénom, ni la gare, ni le 
dépa1·terncut et. après aYoir lu at!enti~ 
vement HO.so catalognes. 

2° Faire totlS les versemeu:s o_u 
COlllp(c COUl'fLllt : 4·013 06 Paris~ 

3° Attendre pour· payer la réception 
de ln facture ou joindre un mandat 
lettr·e à la cornrnande. 

4° Ne pas répéter aux talons cleo chè· 
ques i(\~ COilllllnndes envoyées par !etire 
ou bons. de commande. 

5° Er.rire à : C~E.L., 
32, Bd rie !\Iontmorency, DEUIL (S. et O.) 
pour· tout ce qui 11 trait : au matérièl 
nux édHions,· aux al.Jonnements, au~ 
payements, n ux exp éd ilions. A Deuil 
sont installés les services commerciaux 
rie ln C.E.L. 

Go Ecrire à 

FHEli\'ET, \'Ei\CE {Alpe>~-Marit. ) 

pour toutes que~tions pédagogiques ou. 
techniques. projels el réalisations, arti­
cles pour l'Ed'UcateU?·, brochures, etc ... 

COMPLÉTEZ IMMÉDIATEMENT 
VOTRE ABONNEMENT 
A NOS REVUES 

Pourquoi les instituteurs rechignent-ils en 
général à payer un tarif normal pour leurs 
revues pédagogiques ? Parce que ces revues 
ne leur apportent pas l'aide qu'ils en atten­
dent et pour laquelle ils sauraient faire des 
sacrJ.;;;.; -~< 

• c~E.Ier·ucATEUR » est plus qu'une revue 
pédagogique, c'est un outil de travail : un 
outil de travail coopératif pour la mise au 
point de notre matériel et de nos techni­
ques, un ouLil de travail pour l'activité pé­
dagogique de chacun de nous. 

Et cet outil de travail est votre propriété 
collective ; il sera ce que vous le ferez ; il 
sera riche et intéressant dans la mesure où 
vous aurez fait, pour le rendre tel, les sacri­
fices de temps, de recherche et d'argent que 
suppose la réussite de notre œuvre com­
mune. 

L'assemblée générale de Deuil a été una­
nime à décider que le prix de l'abonnement 

devait être porté à 200 fr. pour vingt numé­
ros semblables à ceux publiés depuis notre 
numéro 3. 

Nous vous demandons de verser immé­
diatement au C.C. 115.03 Marseille (Freinet, 
Vence) le complément qui vous sera deman­
dé par circulaire spéciale . 

Vous y joindrez l'abonnement pour « EN­
FANTINES » (dix numéros), cette collection 
unique dans la littérature mondiale et dont 
les brochmes mensuelles enchanteront vos 
enfants. 

Et vous recueillerez autour de vous le plus 
grand nombre possible d'abonnements (les 
nouveaux abonnés recevront immédiatement 
les numéros parus depuis octobre). 

Avant juillet, nous serons dix mille. Dix 
mille abonnés ! Plus que cela : dix mille ou­
vri<!rs conscients, enthousiastes et ctévoués ! 
Une équipe qui honorera notre corporation, 
qui honorera la pédagogie française ! Et qui 
fera du travail ! - C. FREINET. 
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Travail à l'imprimerie 

Par delà le ter degré 

Aperçu sor l'introduction de nos techniques 
au 2· degré, dans les écoles d'enseignement 
professionnel, les cours complémentah es, 
les centres. d'éducation oov•·ière, l'éducation 
po1•olaire, les mouvements de jeunesse, etc. 

Depuis vingt ans, no1:1s menons, dans le cadre tïe l'enseig·nemenl pri­
m aire, avec la collaboration d'un groupe d'instituteurs e!ll·hous i.astes, 
un e expérience de r éadaptat ion et de modernisation de nol·r e enseigne­
m ent qui a totalement r éussi, dont tout le monde peut aujourd'hui cons­
tater les avantages et. qui est sur Je point de servir de baS'e el de pivot 
à la rénovation de notre enseign emen t primaire. 

Nous ne donnons ici ni les caractéristiques, ni les principes·, 11i l'évo­
lution de ces technique,:;. Il suffira aux personnes que cela intéress·e de 
lire la littérature que nous avons publiée à ce sujet et notamm ent notre 
collect·ion de Brochures d'Education Nouvelle. Nous envoyons égale­
ment à ceux qui DOU!)' le demandent des s pécimens des travaux merveil­
leux 1·éali.sés dans nos classes. 
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Jusqu'à ce jour, nous nous sommes appliciUéS' à notre travail, dans 
le cadre qui nous était familier, el que nous n'avons pas voulu déborder, 
car nous n'aimons P3!3 parler de cc que t10ll~· ne connaissons pas suffi­
samment. 

· Mais voilà que notre expérience, qui sïmpose chaque jour davan­
tage, intrigue les a utres enseignements où il y a tant ~l fai re. Des r éfor­
meli' sont ~uggérées ou amorcées. Des branches nouvelles (6• n ouvelles, 
enseignement professionnel , mou vements de jeunesse), montent et dé­
bordent, jl!squ'à le grignoter parfois, le vieil enseignement traditionnel. 
Ces branch~ nouvelles sentent d'instinc.t. la néresssité de sc m oderniser, 
de Ü'availler selon des rnéthoùes et des techniques mieux co1tformes aux 
buts qu'elles se propos·ent. 

Alors, on nOUfi demande conseil. 

Ce sont ces conseils que nous allons donner. 

Mais• ce ne sont que des conseils. Mon expérience mc permet de vous 
dire quels sont les points de notre technique, quel est le mal·éri el, qui 
sont susceptibles de vous aider dans votre lâche de modernisation. 

Il vous a ppartiendra à vous, ensuite, praticiens de ces diverses 
branches d'enseignement ou d'éducation, de fai r e pa.Gser mes suggesLions 
dans la réalité, chacun selon votre milieu ou les exigences de votre 
travail. 

Pour cette mise au point, L 'EducaleU1· vous est totalement ouvert. 
Notre 1·evue accueillera et publiera vos suggestions, les résultats de vos 
ess·ais, vous mettra en relations avec ceux qui sont attelés à la même 
tâche et tous ensemble, san!S verbiage inutile, par la pratique, nous 
améliorerons nos techniques à tous les degrés d'ens·eigncment. 

*** 

Les principes pédagogiquC!S qui ont montré leur excellence chez nous 
sont indubitablement val·ables pour vds diverses branches éducativea. 
Je les ai longuement exposés dan~ divers écrits\ notamment dans La. 
Technique F1·einet et mon livre : L'E cole Moderne Française. Ils seront 
plu$ approfondis encore dans un gros livre qui va paraître incessamment 
en Belgique L'Education du Travai l. 
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.1 

Notre presse automatique dont nous reprendrons la fabrication sous peu 

Je résume ici quelques-uns de ces prin cipes t:OJHmP entrée en m.atière 
aux techniques C)Ue je vous recommande. 

1° Le travail des enfants n 'est efficient- comtlle le travail des adul­
tes. d'ailleurs - que lorsqu' il est voulu, lorsqu'il es:t l'expi·ession 
et la satisfact.ion profonde d'un beso i11 que les pédagogues disent 
fonctionnel. 

2• - Ce principe est général et essentiel. Le difficile est de réaliser un 
milieu et des techniques qui suscitent, autorisent, néces&Ltent 
celte activité fonctionnelle. 
Nous avons découvert, mis au point, fait pa.&.ler dans la pratique 
coumnte de nos classes., quelques-unes de ePs activités et ce sont 
elles que noue vous recommanderons. 
Lorsque les enfante·, avec un matériel d'imprimerie à leur mesure, 
impriment lem· page de vie, tirent les linos gravé6, ils se donnent 
à 100 % à un travail qui les touche profondément. 
De même, lorsqu'ils font du dessin libre, lorsqu' il!:" font de& expé­
riences, lorsqu'ils préparent leurs conférences. 
C'est sur ces éléntents et· sur d'aut.res que nous dét:ouvl·i rons, che­
min faisant , qu e nous allons bàtir n OQ techniques. 

3° - La fo rme scol•astiq ue, dans toutes les bl)anches, à toue les degrés, 
est <i éliminer radicalement ou progressivement. La scolastique 
c'est la mort. Et seule la vie vous sauvera. 

4-• L'emploi des outils et d~ techniques nouvelles suppose naturelle­
ment l'abandon de techniques désuètes : les leçons ex-cathédra, 
l' étude des manuels , les récitations, le~ exercices scolastiques. 
Tl faut trouver de nouvelles techniques de travail. Le passage de2 
unes aux •autt·es es.t sans nul doute délioat. Il s uppose une réédu -
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cation systématique des éducateut·s eux-mêmes et L'effort collec­
tif organisé, continu, au sein de notre Coopérative pour l•a mise au 
point en commun de ces techniques et du matériel qui le{; permet­
tua. 

so ~ Ces méthodes de .tmvail comportent une conception nouvelle des 
rapports entre éducateurs e.t éduqués, rapports qui cessent d'être 
ceux de maîtres à élèves mais qui se normalisent et s'humanisent, 
rapporf§ d'hommœ à hommes qui seront, de ce fait, éminemment 
bienfaisants tant au point de vue social que pédagog-ique. 

6'0 - Ces méthodes supposent une discipline nouvelle, la discipline de 
la ruche au travail, qui n'es.t pas la di<>cipline dù si'ence, mais la 
discipline organisée, fruit et résultat .de cette organisation, qui 
aura, à première vue, l'aspect d'un certain désordre mais dont on 
comprendra bien vite l'o.rientation nécessaire verG- la discipline 
fonctionnelle et non plus formelle qui équilibrern ec: indh irlns 
et les préparera à la discipline collective dans la société du travail. 

1• - C'est un monde pédagogique nouveau qui nait, avec d'autres nor­
mes. d'activité, d'autres buts, d'autres moyens techniques, des pro­
cédés de conl:rôle différents et donc des examens à reconQidérer 
daru· leur fondement même, des locaux à réorganiser, des outils 
à fabriquer et à mettre au point. 

Ne vous laissez pas arrêter par ceux qui, devant l'impet;fection 
de ce que vous réaliserez, ne manqueront pas de p1 ô1 e1 P s mé­
thodes du passé qu'ils voudraient empêcher de mourir définiti­
vement. Allez de l 'avant. Notre but, votre but, ce n'est pas le 
silence, que je sache, la discipline passive, le respec:. reli~i eux delS 
écrits et des signes, l'ordre formel vieux de 300 ans, mai.s la pré­
paration à une vie toute d '•act.ivité et de r esponsabiliié. 

Et ce n'est qu'en vivant la vie hardiment et plein ement que nous 
préparerons nos enfanf9 à dominer e.l à maiLriser la vie de demain. 

QueUes sel'On.h quellt'{l> doivent être les lign es possibles de notre travail 
11ouveau : 

J • - Il faut pUlser dans la vie le$ éléments essentiel!5 de votre acti­
v1té scolaire ou, du moins, éclucali\·c. 

Cette r ecommandation tend mème à devenir officielJ.e. E IJe rC<.' te 
inopérant•e si vous n'avez pas ù. volre serYice la technique · pédagogique 
qui vous permettra, pratiquement, de réalislr cette pri se lie sang élé­
men!.aire dans les réalités du milieu, el .~;, en définitive, vous en êtes 
t'éduit ù un verbiage pédagogique et des vé'léilés théoriqn c: nou1 eles 
pour <:onserver clan s la pratique les techn iques traditionnelles; si 1 ous 
-êtes comme le paysan qui vous ferait des discours enflammés s m· la 
motoculture et n'aur•ait, à son usage, p6ur son travail effectif, que lee 
outils séculaires dont il dit l'insuffisance sinon la malfaisance. 

Nous n 'avone pas fait du verbiage d'éducation nouvel'e, 111ais nous 
avons forgé les outils nouveaux qui pennel.tent enfin des techniques 
mieux conformes à des théories qui n ' auraient plus guère de défenseur\3 
*i la pratique journalière avait été S'Uffisamment transformée. 
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L'expérience pédagogique . nous a montré que la pièce maîtresse de 
la nouvelle technique pédagogique ~ l'expression libre de l'enfant, la 
diffusion de sa pensée, et l'organisation de son activité autour de S'On 
besoin naturel et vita:l de connaître pour agir puissamment sur le monde, 
non seulement individuellement mais collectivement. 

Toute méthode qui, par le système de la leçon didactique ou du devoir 
imposé, émousse la curio~Sité I1J8.turelle de l'enfant, refoule son besoin de 
travail, brise par le doute e.t l'échec l'élan invincible de la jeunesse, est à 
proscrire non seulement comme déficiente ma~ comme dangereuse. 

R eprésentation théiitra/e 

Tel est le grand critérium . de la saine pédagogie. Usez-en en perma­
nence. Là où les vieux bancs, les antiques locaux, les man uels et la tra­
dition voUs riven t tant soit peu à une scolastique désuè!:e, il vous sera par­
fois difficil e d 'adopter 1'8-dicalemen t le comportem ent vivant que nous r e­
-comman dons. Mais clans l'enseignement professionnel, da ns l'apprentis­
s age, dans l e.s mouvem ents de jeunesse, pa rmi toutes ces créations nou­
velles, fill es de nob·e évolution industrielle, économique et soci-ale, a llez-y 
carrément, jetez délibéréme11t par -dessus bord tou te la sto!astiq ue, coupez 
a·adi calement les ponts avec ce qu ' on vous a enseigné. 

Et viv.ez enfin 

• 



• 
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T raoail au fichier auto-correctif de calcul 

Quelle est donc la technique Cj'Ue nous recommandonS'. 

Ce ne sera pas forcément à ces divers degrés la m ême technique que 
dans nos écoles _primaires. IL n'est pas indispensable que chaque élève 
vous apporte un t exte libre CjU' il lira it à ses camarades, le choix du sujet 
à imprimer et à diffuser se faisant a lors par vote à main levée. 

A ces degrés, l' intérê,t de l'enfa n t prend une autre forme ; la vie a 
déjà pris d'autres racines, et des r acines· dans la vie a utour de soi et 
dans le travail. Il se peut fort bien que tel individu n 'ait rien à dire 
subjectivement pour ainsi dire, ct que l'expression pour lui porte pres­
que exclusivement sur une activité qui le passionne : les·-timbres, par 
exemple, ou la radio. 

A cet âge aussi l'enfant est pl~ délibérément grégaire qu' aux stades 
précédents où il se dég-age lentement des préoccupations personnelles, 
qu'on dit abusivement égoïstes, mais qui t raduisen t seu lement la n éces­
sité pour l'individu de dominer son comportement et de m aîtriser 5'011 
corps avant de pouvoir tenter de dominer le monde au tour de Iut 

Plus don c qu' à l'école prima ire les sources d 'in térêt de l'enfant 
seront multipl elS•. Vous n 'aurez pas tme expression ni un jour nal exclu­
sivem ent littéraire, mais une expression complexe comme les intérêts 
de l' enfant à cet âge ·: Jitl'ér a ir e, a rt istique, poétique, chez les uns ; 
technique, spor f1ve, sociale, polit-ique chez 18(5. autres. Et cette expression 
vous permettra justem ent de détecter ces tendances, d'or ienler 1e~ llldi­
vidus en conséquence, de leur permettre de se développer a u maximum 
selon leurs lignCfS! essen tielles de vie au lieu de les river prématurément 
à des pensées ou à des t echniques· qui ne sont ni da n s leur nature ni 
à leur mesure. 
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Individuellement ou, la plupart du temps, en groupes, en équipœ, 
les élèves à ces deg1·és feront de~ prospections complexes (selon l'en­
seignement au&si bien entendu). 

Cans J'enseignement professionnel, ce ~>eront souvent les métiers, 
ou le sporL; dans les mouvements de jeunesse, le sport, 'l'alpinisme, le 
folklore, le chant, l'art, l'acU.on sociale. Dans le ~ degré, l'activité lit­
téraire, artistique et scientifique. 

Vous habituerez les élèvàs à tl~VIailler selon les normes des adultes 
.et ce travail comportera, comme pour les adultes : 

- choix du suj et et choix de l'équipe 

- prospection. Et vous devez faciliter cette prospection par :: visites 
d 'usines, d'entreprise('j ; 
enquêtes techniques et sociales ; 
bibliothèque avec personnel aidant pour l'usage des livres ; 
fichier général, comparable à notre fichier 6colaire coopératif 
usage de la photo, du film et de la radio ; 
utilis ation pour ces enquêtes et cette prospection, de tous les moyens 

nouveaux : lettres, télégraphe, téléphone, etc ... 

Travail effectif dans des a teliers prév\lfi pour une telle activité à la 
mesure des individus, avec un matériel d'expérimentati·on et de travail 
parfaitement à la mesure des class·es con&•idérées. 

Une telle réalisation suppose naturellement 

.a) une réorganisation totale des sallBG: de ttavail et d'étude, ainsi que 
dEi& homires ; 

.b) la prépar ation technique des outils et des ateliers ; 
outils mécaniques, 
ateli ere< scientifiques ; 
bibliothèque ; 
fichi ers ; 
di·sques; 
cinéma. 

Il faudra nécessairement apporter à la préparation de tels ateliers 
éducatifs le même soin et la même générosité qu'on ne ménage p~ pour 
l'étude de l'électricité ou de la bombe atomique. 

*** 
La pratique du Ptan de T1'avaü est à recommander sans réserve. 

JWe a donné d 'excellents résultats à no.tre degré primaire. Elle I'Jera 
une nécessité dans vos clalSSes nouvelle§ . • De quoi s'agit-il ? 

Dans le oadre de plans de .tr avail généraux époU!>ant d'assez prè,si les 
.exigences de vos programmes ou correspondant à votre ligne générale 
d'activité, chaqu e élève établit le lundi matin son plan de travail heb­
domadaire qui pourra s'inspirer du plan de travail ci-joint. En accord 
avec les éducat.eun;., il inscrit les travaux à faire, les recherches et les 
•enquêtes à mener, les exerc1ces à poul\SIUivre selon la technique dont 
nous allons parler. 
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PLAN DE T·RAVAIL 
dU ------··---------- ... au --- - -------------·---

HISTOIRE GÉOGRAPHIE 

~Il ======~11~11 ======~~ 
PHYSIQUE - CHIMIE SCIENCES ~ATURELLES 

~'1 ======~~]1 ~1 ========~~ 
TEXTES RÉDIGÉS CONFÉRENCES 

~Il ====~Il ~Il ==-- =--=~~-
TRAVAIL MANUEL : .- ...................................... - ............. - ....................................................... - ..................................................... _ ___ ................ - ......... ... -

GRAPHIQUE PERSONNEL HEBDOMADAIRE N.• .. -.--.. --.. ·--·--·-

T. Bien ... 

Bien .' ...... 
............ ............ ..... ~ . ...................... .. . .. , .. 

A. Bien ... 
-- ... ...................... .. . .......... - ...... .. .. 

Passable. l'-' 
. ........... ............ ............ ........... .. ......... 1-· ........... .. ........ .. 

Mal ....... . ' 

T . Mal.... 
.......... ! .................... : ....... .......... .. 

L'Instituteur : 

Spécimen de Plan de Travail (en vente à la C .E.L.) 
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L'élève sait alors ce qu'il doit f.aire. II s'y .applique à !>On rythmtt 
et non pas 111inute après minu:e, muis :\ longue échéance, en sachaut 

·prendre SJon temp.>, comme le fcmt les aduHes pour les travaux qui le 
méritent. 

Une séance spéciale de cont1·ô)e des plans est. prévue pour le samedi. 
Elle se conjug ue avec la réunion de la Coopérative dont nous conseil­
lerolll<! la constitution et la lecture du jom·na~ .mural que vous aurez 
avantage à mettre à la disposition. des enfants. 

*** 
Le trawtil que réaliseront les élèves dans les ateliers, ne doit pat! 

être un travail scolastique, un devoir dont on se débartaJ3se au plus tô t. 

Toute l'actlvHé à ces degrés doit être motivée et c'est cette mo.t.ivation 
qui, aprè_., l'expression libre fîlle nous avons placée à l'origine de notre 
effort éducatif, sera l'élément dominant de notre péd<agogie. 

L'enfant doit travailler pour un but, pour un résultat qu'il comprelld 
et qu'il désire. Sinon, vous le hissez sur une bicyclette qui, placée s.m· 
cales, tourne à vide. La fat igue sera trè~S rapide et le patient se . dégoû . 
tena du vélo. Donnez-lui un vé1o, mais avec lequel il puis'.3'C faire l el:' 
courses qu'il désire. Il maîtrisera son outil jusqu'à l'incorporer tota -· 
Iement à e-on comportement. 

Fabrication des pipeaux 

Comment· donc motiver vos travaux 
scolaires 

Nous vous faisons1 part ici de nos découvertes et de nos réalisations 
techniques à ce sujet. Il vous •appartiendra cie découvrir et d 'expéri­
menter d'autre~ procédés similaires. 
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LE JOURNAL SCOLAIRE MENSUEL 

Pour votre activité rénovée comme nous l'indiquons, le journal seo­
Taire sem une des motivations les plus puissantes, un stimulant incom­
parable, un coordonnateur d'énergies don~ on a trop mé.connu jusqu'à ce 
jour les av•antages. 

Seulement, attention, nous ne vouisl conseillon131 pas l'édition d'un 
journal mensuel qu'une équipe plus ou moins intéressante rédigerait et 
tirerait à ùaie prévue, un peu selon la formule des journaux mensuels 
adultes. 

Nous VOU$ conseillons d'imiter notre expérience qui a si totalement 
réussi et vous en verrez les avantages. Le journal doit se faire au jour 
le jour, par l'insertion delS documents qui, aujourd'hui, nous apparais­
~ent comme dominants et qui seront le reflet journa lier de l'activité de 
la classe . . Ce sera aujourd'hui une poésie, demain un compte rendu de 
visite d'usine, em;.uife une expérience technique avec dessin, puis uri 
questionnaire aux correspondants, des découvertes historiques, des notes 
géogrà>phiques. Elb tout cela équHibré pour que tou!S' les élèves y partici­
pent au maximum, qu'ils collaborent intimement à la mise au point et 
au tirage et qu'ils se sentent .ainsi solid-aires psychiquemen.t de l'œuvre 
commune. · 

Les feuilles S>Ont agrafées en fin de mois et constituent le journal 
scolaire dont nous verroll6· l e destin subséquent. 

Un tel projet s uppose n aturellement la possibilité technique de réa-
lis•er ce journal. 

C'est cette possibilité que nous vous assurons. 
Voici ce que nous recommandons : 

D'abord l'achat d 'un LIMOGRAPHE, genre de Gestetner opérant par 
perforation d'un stencil. Oette perforation peut se faire à l a main. Mais 
les rooultats en son t bien plus majestueux si la frappe est faite à la 
machine à écrire qui, à ces degrés, devrait devenir un des outil.G• indis­
pensa bles. (Nous nous préoccupons rle faire établir des modèl 6l'll qui 
nous conviennent techniquement et financièrement). 

Des dessins peuvent êtr e gr avés de même. 

Noue recommandons d'adopter le format 21x27 qui, à ce degré, per­
met une plus g1)8.nde variété techniCiue. L'appareil ne coûte que 600 fr. 
envit·on. 
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Il n'est malheureusement pas livrable actuellement,. mais le sera 
~ous peu. En attendant, les école.~ · qui le peuvent envisageront l'ach~t 
.d'un NARDIGRAPHE qui donne d'excellents rél.>.ultats. L'appareil en 
vente actuellement et recommandable à. ces degrés, coûte 2.550 frs. 
Il est en vente, comme le Limograph e, à notre Coopérative. 

Avec l'un de ces appareils, vOU$ pouvez tirer à 100 exemplaii~es au 
moins les pages de vie et de travail que VO'lll3 aurez ci'ioisies comme 
~onstituant les centres essentiels d'intérêt de votre classe. 

Quel UIS•age ferez-vous de ces 100 feuilles ? 

Là intervient toute notre technique de }_'organisation des échanges 
interscolaires. 

Des IS'ervices qui pourraient être organisés par un e branche de not.re 
Coopérative où les éducateurs de ces divers degrés auraient toute liberté 
d'ac!Jion, constitueraient des équipes de R classes de degré, de formation 
et de but à peu près !Oiemblables. 

Votre claS&e expédiera obligatoirement votre journal à chacune de 
ce.s. classes, qui enverront le leur. Vous pounez, sur votre demande, 
-être incorporés à plusieurs équipes semblables. ' 

Mais au sein de cette équipe, vous serez pour ainsi dire accouplé 
à une école semblable à la vôtre qui sera votre conespondant régulier. 
Quand vous tirerez un rapport, un compt~ rendu d'eNquête, une poés,ie, 
vous en réserverez un exemplaire pour chacun de vos camarades de 
l'école correspondante. Si, par exemple, vous avez 22 élèves et votre 
école correspond•ante 19, vous tirerez de chaque texte : 
- 22 feuilles qui, réparties à chacun de vos élève\5>, s'ajouteront à leur 

livre personnel que nous appelons << livre de vie ». 
- 19 feuilles semblables pour chacun des élèves de l'école correspon­

dante. L'envoi de ce6 feuilles sera fait sitôt a près tirage, ou au moins 
une fois par semaine. 

Les autres feuilles, réservées, sel'ont groupées en fill de mois pour 
e:onstituer le journal dont nous •avons parlé. 

Naturellement, chaque élève de votre clwsse recevra également et 
réguli èrement un exemplaire de chacun des textes tirés par l'école cor­
respondante. Ainsi, chacun de vos élèves aura son propre journal de vie 
e,L le journ'al de vie de l'école corre51pondante. 

On n'imagine pas toutes les conséquences exaltantes de tels échanges, 
rendus intimes, réguliers et permanents grâce au journal scolaire réa­
lisé selon notre technique : interprétation d'activités et de vie d'éléments 
placés dans des milieux différents dont l'ell..'})ression est par elle même le 
plus bénéfique des enseignements, interprétation qui est complét-ée par la 
correBpondance, en plus, d'élèves qui sc connaissent intimement, qui s'é­
crivent, échangent des documents, des lettres, des photos, qui se visi­
teront sail§ doute am< vacances, qui resteront peut-être pour la vie des 
amis sûrs et dévoues. 

Es&ayez, et vous verrez quelle splendide motivation constitue une 
telle technique, que ce soit dans une classe des degrés classiGUes, que 
.ce soit dans leS! mouvements de jeunesse ou les branches nouvelles d'ac­
tivité pédagogique et profe86iocnelle. 
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GRAVURE DU LINO 

Mais un journal réalisé par le seul limographe manque de majesté et 
de variété. 

Vous l'embellirez et le complèterez immédiatement par la pmtique 
de ta gravu1·e du Linoléum. NoUls livrons pour 400 frs un matériel qui 
permet aux enfant6 de décorer la couverture, d'~B.jouter des bandeaux ou 
des culs de lampes à leurs textes, de graver quelques grands hors-textes­
arti\Sitiques ou même ~Sdentifiques. Les élèves, surtout entre 12 et 17 ans, 
sont enthousiasmés par cette .technique, surtout si., au lieu de leur 
imposer des sujeU,> scolastiques, vous les laissez libres de graver ce qui 
les intéresse. 

, 

L'IMPRIMERIE 

Nous n'avons pas, contrairément {~ ' votre attente peut-être,· placé 
l 'Impl'imerie au tout premier rang des techniques que nous recomman­
dons à ce degré, parce que le temps de composition risque, en certaines 
circonGtanccs, de paraître exagéré. 

Au degré primaire, le travail à l'imprimerie est essentiellement for­
matif et éducatif, tant au point de vue harmonisation des gestes eb 
discipline de l'effort que pour l' acquisition méthodique de l'orthographe. 
Aux degrés dont nous nous occupons ici, no~ ne demanderons plus 
~'· l'imprimeri e les mêmes vertus•, mais surtout de r eproduire en bell~ 
pages maj estueuGes les plus expressifs de n os écrits. 

Nous conseillon.s àonc l'Imprimerie à l'Ecole comme complément 
technique, qu'il ne vous :srera pas nécessaire d'employer chaque jour, 
mais grâce auquel vous aurez une belle couverture illu6trée digne de .. 
revues d'éditeurs et, à l'intérieur, quelques pages qui rehausseront, par 
leur présentation Sla.IlS égale, le contenu de votre journal : poésies, tex­
tes littét~ires, comptes-rendus importants, etc ... 
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Ajoutons qu'avec cette imprimerie vous tirerez vos en-têt8101 de lettres , 
vos programmes de fête que vous pourrez vendre, vos adtesses; etc .. , 
toutes réalisatione qui vous permettront de faire avec plus de profit la 
collecte des fonds indispensables à la marche de votre entreprise. 

Noua pourrions vous montrer des journaux ~;,colaires ainsi réalisés 
sous cette forme mixte, et vous verriez à quel point ils sont susceptibles. 
de répondre à voa besoins et à vos n écessités scolaires et techniques. 

Il ne fait aucun doute que, lorsque les éducateur-s se seront rendu 
compte de l'importance pédagogique et sodale de la technique et des 
outils dont nol119 leur révélons les bienfaits, ils §'engageront tous dans 
la voie que nous leur avons préparée. 

Nous pouvons affirmer avec certitude que, dans un délai aSIS·ez r éduit, 
toutes les écoles franç·aise.s~ auront leur Journal Scolaire et que, par la 
corre-Spondance inteNcoloaire que r,e joumal permet, nous aurons tissé 
sur la France, et au-delà de la France, un la rge réseau serré d'échan­
ges réguliers qui seront la plus vivante, la plus fraternelle et la· 
plus efficiente dea motivations pédagogiques. 

*** 
Nous insistons bien sur ce fait : 
Nous ne vou~ conseillons pas de graver du lino, de polycopier des 

textes ou de praticiue1· J'impt•imerie. Si ces techniques ne sont pas mises 
au service de l'esprit nouveau, elles peuvent fort bien consti\.uer un e 
nouvelle §1colastique à peine en progrès sur celle dont nous peinons tant 
à nous décrocher. 

Ces technique.<J sont en fonction de l'expression libre et du dési r 
permanent de l'individu de diffuser ses pensées et d'entrer en relÇt.t iona 
avec d'autres individus. 

C'est dans cette réalisation que r&lide l'originalité de notre techni­
que. C'est cette réalisation que vous devez immédiatement a morcer et 
poursuivre. 

CONFÉRENCES D'ÉLÈVES 

Il est une autre t echnique que nous recommandons sans réserve 
pour les résultats patents qu'elle no~ a valus. C'est celle d8o.SI CONFE­
RENCES D'ELEVES. 

C'est en somme la technique de lravail des adultes et il y a des 
chances pour qu'elle vous · convienne mieux, car l'adulte, quand il a 
fini S8tli cLasses, s'empresse de rejeter les disciplines de travail qui lui 
sont apparue,;~ comme inutiles ou inefficientes. 

L'adulte ne fait plus de devoirs et n ' étudie plus de leçons, parce qu'il 
s'est rendu compte que c'est trop rs·ouvent là un l1'avail de si nge ou de 
perroquet qui viGe seulement à décrocher f1Uelqnes parchemins. 

Nous sommes à fond, nous l'avons déjà dit, contre la leçon et le 
devoir traditionnels don~ Je rendement est insignifiant, sans parler des 
inconvénients sociaux et mot·aux qu'ils va lent aux 6coles qui les pra­
tiquent. 
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L'individu aime naturellement divulguer sa pensée, communiquer à 
d'autres le résultat de ses recherches, frotter J'ta science neuve à celle 
de set::t camarades ou de ses professeurs. c•'cst ce besoin que nous allons 
-.exploiter. 

Au lieu de présenter les sujets à étudier comme textes de leçons 
à mémoriser, nous les laisserons, nous les ferons sortir de la vie et 
s'impo&er à Ja cur iosilé des élèves qui veulent connaître. Individuellement 
ou par équipe, ils étudieront, ils expérimenteront, ils réaliseront, et, 
·au cour~ de séances spéciales qu'il nous suffira de prévoir dans nos 
horaires, ils viendront nous faire Je compte-rendu de leurs travaux. 
Les auditeurs critiqueront, complèteront. L'éducateur aura son mot à 
dire. Il y aura alLant, intérêt et profit. 

Les sujet~ vrtaiment intéressan!1$1 s eront l'objet d'une préparation spé­
ciale de plusieurs semaines et constitueront le thème d'une conférence 
·d'élèves. 

VouS• pouvez prévoir une confét·ence semhlable tous lE!§ jours, en fin 
de journée. 

Mais les conseils sur la préparation et la réalisation de ces confé­
Tences appellent quelquee, explications préalables. 

Si vous demandez à vos élèves de faire des comptes-rendus ou de 
·préparer de telles conférences et que vous ne leur offriez que la docu­
m entation scolastique dont se contentent scandaleusement les écoles, 
-vous échourez. Car l'enfant ne peut pas tout sortir de sa comte eJ5pé­
rience, et la réalisation d'un tel travail ne serait même pas éducative. 
'L'élève en sei~ait réduit à copier pl us ou moins les m anuels, seule source 
. ._,fticic.lle de votre documentation. 

A technique nouvelle, outils de travail nouveaux. 

Vous s.uppl'lroerez tous les manuels>, c'est-à-dire cette pratique irra­
tionnelle qui consiste à donner le même livre à 30 élèves, a lors qu'avec 
la même somme on aurait 30 livres différents. 

Vous constituerez immédiatement votre BIBLIOTIIEQUE DE TRA­
VAIL, avec tous les élémen !5 que vous pourrez vous procurer en prenant 
:toujours comme critère du choix Ja possibilité pour l 'élève, seul ou tra­
vaillant en équipe, d'y puiGer les élément-s de ses r echerches. Nous avons 
·entrepris pour le degré primaire l'édition de livres adaptés à ces besoins. 
L'affaire !S-era à étudier pour tous les autres degrés ou formes d'ensei­
gnemellt. Il faud ra que nous r éalisions l'Encyclopédie Scolai1·e Coopé­
mtive dont nous avons lancé l'idée. 

Mais, en attendant la réalisation de cette idée, il vous eslt possible 
de constituer un noyau mtéressant de cette Bibliothèque de Travail, avec 
quelques manuels, quelques livres d'éditions diverses, des dictionnaires . 

. Vous constituerez ensuite votre FICHIER SCOLAIRE COOPERATIF, 
·outil oons lequel les techniquC'SI nouvelles sont impossibles, et dont 
lJ serait superflu de dire les ::tvantages puisque cette technique s'est 
étendue depuis JongtempîSI dans toutes l~ branches de l'activité humaine, 
l'enseignement excepté. · 

Nous donnons tous renseignements su.r la préparation et la pratique 
du Fichier ~colaire coopératif dans notre brochure d'Eduoation Nou­
welle Populaire : « Le Fichier scolaire coopéra tif )). 
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S'il djspqse d'une telle source initiale de travail, l'élève qui dési1'e 
étudier un s ujet se munit de livres, de fiche~, de documents. I l écrit 
si néces&aire à des organisations scientifiques ou culturelloo., à des 
firmes commerciales, à ses conespondanls. Exactement comme un adul te 
qui prépare une conférence. 

Il exploite ensuite tous ces docwnenls pour sa conférence. ·n ne fa ut 
pas demander, en effet, à l 'enfant de trop tirer de lui-mème. Mais s'il a 
pu s.e munir autour de lui du miel dont il peut vous faire bénéficier, 
il sera en mesw·e, au jour dit, de vous faire une conférence intéressante, 
avec lecture de pages adaptées, expositio11 de docmllentp elu fichier, 
projection de films, audition de disques, etc. 

Vous aurez à cette pratique double profit : intérêt des auditeurs', qui 
· entrent ordinairement plus facilement en communication avec un élève 

comme eux qu'avec un adulte parfois trop savan t - profit surtou t pour 
le confét'encier qui se tlorine à 100 % à sa tâche. 

Essayez, m ais après avoir groupé un emoryon au moins de la col-­
lection d'instruments de travail indispensables. 

Vous serez convaincus. 

FICHIERS AUTO-CORRECTIFS 

Il est une autre technique de travail dont nous avons été lee;, initia­
teurs et qui s'avère comme devant être précieuse dans lfli:· diverses bran­
ches d'en6eignement au-delà du prima ire : le Fichie?' auto-C01Tectif. 

Il est certaines technique~$ qui n écessitent, bon gré mal gré, l 'acqui­
sition d 'un mécanjsme de base : calcul, opérations, grammaire, algèbre, 
géométrie. Par la pratique' des leçons et des devoirs, toute la classe est 
astreinte à la même besogne, soumise au m ême rythme. Il en résulte 
que les élémenl\si plus intelligents vont trop . vite, que les déficien~ pei­
nent à suivre et que le professeur s'épuise à trainer une moyenne qui 
ne qonne e-atisfaction à personne. 

NOUS .CHANGEONS LA TECHNIQUE DE TRAVAIL. 

Ces exercices de calcul, ces problèmes gradués dont vous jugez l'exé­
cution indispensable, nous les collons. sur fiches : !;énoncé sur une fich e 
" demande '' cartonnée, jaune, 10,5x13,5 - la r éponse sur une fiche sem­
blable mais rouge. 

Nous plaçons dans une boite les fiches demandes, dans u ne au t re 
leq fich es réponses. L'enfant va prendre J,a demande, fait le travail 
indiqué, puis v,a contrôler sur la fiche réponse., 

On voit tout cle suite les avantages inconte'Srtables qui ont fait le surrf>s 
d'une telle technique : ]' en fant peut marcher à son pas. Aller vile 11 
surmonte facilement les difficultés, lmlement s'il y peine. 

Le t ravail sur fiches peut êre fait aux moments perclus ou à 1a maison 
(l'enfànt emporte lui-même, parfoi&, spontanément, plusielus fiches, 
comme un jeu). 
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Il vous est toujow·s pos3ible de modifier ou d 'accentuer la gradation. 
·des exeraices en ajoutant des fi ches intermédiai res. 

Et l'enfan t n'a plus l'obsession du livre et du maître. Il travaille et 
~;e contrôle librement, sous votre direction. 

N~us avons dit qu' il suffisait de coller les exercices des, livres. Provi­
soirement. Dans la pratique cette technique d u fichier correctif amènera 
un nouvel aménagement des exercices et une conception nouvelle de la 

1eçon pratique qui per)Tiet à l'élève de fran chir sa~ peine excessive !.<Ju­
tes les difficullés. 

Il y aurait avantage à ce que des fi ches soient étudiées et réalisées 
·Coopérativement comme nous l'avons fait pour l' enseign ement primaire. 
Nous en prévoyons pour le calcul, l'algèbre, la géométrie, la grammaire, 
les &ciences. 

Mais toute r este à faire dans ce domaine. Aux éducateurs eux-mêmes 
.~e forger· leurs outils libérateurs. 

Comiques 

LE THÉATRE 

On n'a pas tiré du théàtre des enfants le ('eniième de ce qu'il peut 
donner ~ocialement et péùagogJCj'uement, parce qu'on a ·voulu en fair e 
une succursale de l'école traditionnelle, et qu'on a imposé aux élèves 
l'élude pa r cœur des rôles auxquels i ls ne sont pas totalement intégrés, 
~u r des s ujets traités pa r les adultes. 
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Il faut faire une plus grande confiance à 1a jeunesse, lui donner des 
exemples, certes, l'aider techniquement, mais la laisser libre en fin de 
compte de porter sur la l!!lcène ses pensées, ses croyances, s.es concep­
tio~ et de les exprimer sous la forme qui lui est familière. 

Exactement comme pour nos journaux scolaires et nos textes libres. 
On arrive ainsi à des réalisations tout simplement étonnantes et qui 

·sont d'un intérêt majeur pour tous les élèves, à tel point que vos élèves 
voudront tous être acteurs et. qu'il faudra vous gendarmer parfois pour 
.que SGit réservée l'assistance pour laquelle on joue. 

Exactement à !'opposé des pratiqu&S traditionnelles où aucun élève 
ne voudrait jouer, où chacun voudrait être spectateur passif. 

Il y a tout à faire aussi dans ce domainl•. 

Notre r evue L'EDUCATEUB. mettra au point cette technique au fur 
·et à mesure des expérience.;, dont la pratique et les résultats lui seront 
communiqués. · · 

COOPÉRATIVES SCOLAIRES 

Et pour terminer nous recommandoru;. d'animer et de vivifier toutes 
les branches d' enseignement par la pratique de la coopénat.ioll. 

Il ne s'agit pas de former un bureau, de faire verser mJtomatique­
ment une cotis·ation à chaque élève pouT achat du matériel tjlle l'Etat ne 
se hâte pas de livrer. Ceci n'est que l'accessoire au point de vue édu­
-catif. 

L'essentiel est que selon l'enseignement de M. P rofit, père spirituel 
des Ooopérativets~ Scol<air6$1 en France, vos tlèves prennent peu à peu 
en main la gestion et l'organisation de leur école et de ·leur ensei­
gnement, comme les ouvriers prennent progressivement en mains eux 
aussi l'admini\Sitration de leul')ol entreprises. 

Il ne s'agit pas ici d'une forme sentimentalement exagérée d'u11 self­
government qui va parfois jusqu'à l'anarchie, mais de l'orga11isation 
communautaire de la vie de l'Ecole, de la gestion, par !CE intéressés 
eux-mêmes, des outi:Js de travail. 

De très nombreuses Coopératives Scolaires très floriSS~ant~ existent 
dans l'enl':leignement primaire. Nous souhaitons que cc mo11vement $e 
génét,ali1se dans le sens que nous venons d'indiquer. 

ACQUISITIONS ET EXAMENS 

Dès qu'on parle de modification de méthode de t ravail, 011 objecte 
pour ·Ja plupart des branch~ J'obligation de préparer oaux exa.nJens G:Ui 
restent, qu'on le veuille ou non, - du moins pour l'instant - l'abou­
tissement de ces études. 
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Il ne fait pas de doute que ces examens sont, la plupart du temp~, 
fort mal conçus, trop exclusivement fondés sut' une scolastique dépassée ; 
et <lue les parents eux-mêmes, déformés par cette même scolastique, 
n'imaginent pas qu'il puitSse y avoir une autre formation, pourtant plus 
conforme aux exigenc~ de la société actuelle. 

~ous aurons d'ailleurs à travailler pour corriger l'une et l'autre de 
ces erreurs, besogne profonde et de longue ha!eine, qu'il ne faut pas 
négliger certes, mais dont il ne faut pas espérer un bouleversement 
r.a pi de de nos méthodes éducatives. 

• PratiG:uement, dans les cours complémentair es, dans le deuxième 
degré, nou~ aurons à tenir com pte des examens et d e'sl désirs des 
paren ts, comme nous en avons toujours tenu un plus grand compte 
qu'on ne croit dans notr~ degré primaire. 

Un ouvrier possède depuis près de cent ans un petit atelier tradi­
tionnel où il fabrique, r;elon des procédés, certes, éprouvés, mais qui 
ne tiennent aucun compte des techniques modernes, des o!ù>\seroles qui 
ont la faveur du public et qui se vendent. 

Dira-t-on pour cela qu'on ne pourra jamais fabriquer dans d'aus!l<i 
bonnes conditions de~ casseroles semblables avec une intallation mo­
derne ? On fait totù~. les jours l·a preuve contraire. Et les cli ents s'en 
vont vers la casserole moderne, mieux finie et meilleur marché, et la 
vieille boutique sans travail sera bientôt. obligée de fermer. 

P ourquoi dit-on, à priori, que seule votre école traditi01tnelle peut 
faire réus.:;oir aux examens et donner satisfaction aux parenli$1 ? P arce 
que nous disons- et cela saute d 'ailleurs aux yeux- que leS! examens 
sont mal compris et lep soucis des. pa rents désuets ; C'ela signifie t-il 
que nous ne sachion s pas réaliser, ,'\vec no~ techni ques notlvell es, les 
vieilles casserol!ls dont vou15.êtes tsli fiers ? 

Parce que l'éducation nouvelle a mis l'accent s ur la fonua!ion de 
l'individu - où elle r éussit incontestablenu~nt mi eux que l'école tr adi­
tionnelle - on en a inféré hâtivement que nous ne sam·ion!So rien faire 
dans le domainê de l'acquisition. 

Or, il fau t que nous disions bien haut, crue nous affirmions1, que nous 
prouvions, que c'est exactement Je contraire CJUi se p roduit ; n os techni­
ques bien réglées, ser vies ou rendu es possibles par un matér iel et des 
outils bien au point, doive·nl permettre dans tous les domaines une 
acquisition et une i nsl1·uction nettem,ent supérieu7-es à celles que vous 
obtenez par des méthodes dont la faillite n'est plus à. dénoncer. 

Il faut qu'on r:e rende compte enfin que lorsqu'on s'est a ppliqué de 
tout son ètre à une r echerche, à une activité, à un travail qui répond 
aux tendances profondes de J'individu, lorsqu'on se donne à 100 % à 
une \;khe, tous les objets autour clc=: soi, touteS\ IEJ!51 activités en sont 
comme illutninés, la mémoire .raj eunie tire de l'intelligence et de la vie 
une fidélité sup6rieure; on a ppréhende le monde autour de soi avec 
des a ntennes d'une sellt'<>ibilité et cl'tme préci\Siion a utrement efficaces. 

Cela vOU>;: le ('Omprenez tous parce qu'il vous suffi t de faire un 
intime retour sut· vous-mêmes pour vous en rendre compte. 

On ne conteste d'ai:Ieurs pas trop le fait. Mais les pédagogues for­
mulent plutôt deux objections accessoires dont nous ne nions pas l'im­
portance . 
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1 • - Que l'enfant travaillant selon des méthodes vivantes profite pl ua 
tot•alement de son activité, cela ne fait pas de doute. :Mais il ne risque 
paa de porter ainsi, sur tout!!j;, les matières du programme, ce même 
intérêt aigu. Alors il. y aura des trous lamentables qui lui vaudront 
un échec au.'< examens. 

Disons d 'abord que l'enfant qui a été habitué ainsi à ~So'intéresser 
à fond à son travail ab01·de avec Je mème sérieux et la même profon­
deur des sujets latéraux qui u'étaicnt pas à l'origine dans sa ligne 
d'action. La vie rayonne terriblement. JI n'y a que la .scol·a.stique des­
séchée qui h abitue J' écolier à ne jamais dépasser d 'un pouce la tâche 
qui lui a été imp~sée. L'enfant curieux et vivant s'intéresse à tout. 

Il vous sera possible, alors, à certaines h eures de la journée et 
surtout .aux approches des examens, de pratiquer ce que nous appelons 
l'étude bouche-trou au coml.il de laquelle on « voit •• et on << explique "• 
selon l~ méthodes traditionn-elles de verbiage, ce qui n'a pas été appro­
fondi par la recherche vivante. Et vos élèves, éveillés, curieux, avides 
de connaître, à qui vous aurez expliqué d'ailleurs la néce'SISité provi­
ioire de ce bouche-trou, profiteront de cet enseignement bien pl~ que 
s'il était donné exclusivement selon la méthode traditionnelle. 

C'est une chose qui va de soi. 

2• - Reste l'étude de sujets qui ne !Sont nullement dans la zone de 
l'intérêt enfanHn et qui n'entrent donc pas dans le cadre précédent ni. 
ne profitent de l'élan de vie que nous avons impuiiSé. 

Comme lorsqu'il s'agit des datct51 d'histoire ou de la mémorisation 
de guerrCI$ et de traités au degré primaire (C.E.P.). 

Mais l'école traditionnelle réussit-elle là ? Les résultats obtenue ne 
sont-ils pas plus que décevants, ridicul~ parfois, et valent-ils pour 
longtemps? Ne faut-il pas, à chaque examen, reprendre le même bour­
rage basé sur un terrain inconsist>ant et vide ? 

Ce1a ne fait pae de doute. 

Si nous ne pouvons faire mieux, nous nous contenterons d'imiter alors 
l'école iraditionnelie. Nous ne réussirons pas pl~ mal· et il n'y aura rien 
à dire. Comme nos enfants n'auront pas la mémoire surmenée ni leur 
appétit de travail bouché, il y a des chances même que nOjSI élèves se 
donnent à cette étude antipé<1agogique avec une candeur et une appli­
eation qui nous étonneront. 

Pourquoi en serait-il autrement ? 

Tout est une question de réglage de nos techniques et de nos outils 
de travail. Nos plcm~ de travail devront être particulièrement étudiés 
pour répondre tout à la fo.is aux besoins profonds des enf•ants et aux 
exigences des horaires et des programmeiSI, ou du moins pour marier 
au mieux ces exigences parfois antinomyques. 

Il en résultera Cj'Ue notre travail n'aura pas toujours la profondeur 
ni l'intérêt que nou~ lui voudrion'SI, à cause justement des exigences 
antipédagogiques du 111ilieu. Mais le rendement à tous points de vue, 
même au point de vue acquisitions et succès aux examenlsl, l!>era supé­
rieur à celui que vous obtiendriez avec les méthodes traditionnelles, 
La casserole coûtera moina à produire et elle $'ara mieux faite. 
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Vous verrez alors que, peu à peu, les éducateurs se rendront à l'évi­
dence. Il y ,aura bien quelques parents qui s'obBitineront à réclamer 
quelque tempiS) les formes auxquelles ils ont été eux-mêmes coulés, comme 
ces vieillar~ qui préfêrent aux casseroles nouvelles, légères et propres, 
les vieux ustensiles. lourds et noirs qu'ils ont maniés pendant toute une 
partie de leur existence. 

Mais la vie marche. Et le$1 parents comprennent. A condition juste­
ment que J'éducation nouvelle n e néglige ni les acquisitions ni lee! 
examens, qu'elle montre définitivement - et c'est facile - l<a supériorité 
en tous les domaines, dels techniques de vie 5-ur les pratiques tradi· 

·tionn elles aujourd'hui dépassées. 
C'est cet ajustement technique cjui reste à faire, comme nous l' avon\SI 

réalisé en partie au degré primaire. C'est iL cet ajustement que nous 
convions les éducatemlsi des divers degrés qui doivent forger cux-mêmet:!l, 
coopérativement, entre ouvriers d'un même bâtiment, les outils de leur 
Iibé11ation scolaire. 

Pour cette beeogne, notre revue L'EnuCIITEUR leur reste pleinement 
ouverte. 

CONCLUSION 

O'est à déssein que nous nu sommes pas entrés ct que nous n'en­
trons paiS dans Je détail de pratiques particulières iL chaque branche 
considérée et que seuls les intéres'Siés eux-mêmes peuvent préparer et 
régler. 

Nous .avons voulu ~Surtout montrer le sens nouveau du travail, hors 
de la scolastique, à même la vie et te milieu -- conformément justement 
aux plus récentes instructions ministérielles. 
No~ ne nous sommes pas contenté!.~ de vous donner des conseils. 

Nous vous offrons un matériel e~ une technilJU e éprouvés, qu ' il votm 
suffira d'adapter légèrement t\ vos be'31oins poul' en tirer des résu!tats 
exaltantp pour vos élèves et pour vous. 

Il ne s'agit certes pas d 'un e de ces méthodes \Sicolastiques qu'on peut 
suivre en somnolant ct qui vous dominent jlli' CJU'à la routine. Ne comp­
tez · pa~ que quelqu'un vous offre jamais des moissons toutes prêtCEl à 
engranger, sans ~,que vous ·ayez à vou,~ préoccupel' de l 'efforL tech:lique 
et humain qui les a produites. 

Mais nous vous offrons les outi~3 et la technique qui vou~' permettront 
d ' obtenir avec certitude ces belles moissons. 

Alo1<s, comme l·C~:~ moissonn eurs qu'exaltent les épis lourds ct l'odeur 
âcre du blé mûr, vous retrousserez vos manches et vous vous mettrez 
à la besogne. 

Alors, vous aurez et nou1>J auron51 enfin l'école, l'instruction et l'édu­
cation que nous aurons méritées. 

C. FREINET. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
tenue à DEUIL le 30 DÉCEl'IDRt: t 945 

Compte rendu 

La séance est ouverte à 9 h. 30 sous la pré­
sidence de F. Bertoix, administrateur-délégué. 

Rigobert est désigné comme secrétaire de 
séance. 

L'ordre du jour indique : 

1° Modifications aux statuts. 
Nos statuts datent de 1927

1 
ils ont besoin 

d'être rénovés et mis en harmonie avec les lois 
en vigueur. Pagès donne lecture des anciens 
statuts, article par article, la discussion est ou­
verte. 

Voici, dans leur nouvelle rédaction, deux des 
textes essentiels : 

ARTICLE 3. - La Société a pour· objet de 
répartir à ses sociétaires et à tous consomma­
teurs le matériel pédagogique et les éditions, 
nécessaires à l'application des méthodes moder­
nes d'éducation (Imprimerie à l'Ecole et Poly­
graphie, Cinéma, Radio, Phonographe, Disques, 
Films, Livres, Fiches, Matériel scolaire, J eux 
éducatifs, etc ... ) qu'elle achète ou fabrique, soit 
elle-même, soit en s'unissant à d'autres socié­
tés coopératives de consommation. 

ARTICLE 8. - Tout membre de l'enseigne­
ment laïc peut adhérer à la présente Société à 
~ondition de souscrire une action de cinquante 
francs, non passible d'intérêt e t de s'engager 
à se conformer aux présents statuts et au rè­
glement intérieur de la Société. 

Quel que soit le nombre d'actions souscrites, 
le sociétaire ne dispose que d'une voix aux as­
semblées générales. 

Des groupements constitués selon les lois qui 
les régissent peuvent être admis à la Société 
au même titre qu'un sociétaire. 

Les actions souscrites sont la propriété du 
groupement qui, seul, peut être représenté par 
une voix. 

La Société est tenue de recevoir comme so­
ciétaire tout membre de l'enseignement laïc 
pourvu qu'il s'engage à remplir les obligations 
sta!utaires. 

2o Compte rendu d'activité. - Bertoix dit ce 
qu'il sait de l'activité de la Coopérative avant 
juin 1940 ; Freinet prend la parole, il indique 
d'une manière rapide ce qu'il a retrouvé à 
Vence et fait un récit des événements depuis 
mars 1939 jusqu'à la libération. 

Pagès donne le résumé des décisions des der­
niers conseils d'administration. 

En résumé, Pagès tirera une circulaire pout 

demander aux camarades de patienter, que bon­
ne note est prise de leurs commandes et il in~ 
diquera un délai de livr'lÎ~·> 1, 

3° Transfert du siège social. - L'assemblée 
générale décide de transférer le siège social 
de St-Gérand-de-Vaux à Deuil, 32, boulevard 
Montmorency. 

A~ Sont élus à l'unanimité au Conseil d'ad,. 
minislralion, - MM. Faure, instituteur, Noya~ 
rey (Isère)' ; Coutard, 8, rue Sèvres, Ville d'A­
vray (Seine-et-Oise) ; Freinet, Vence (Alpes­
Maritimes) ; Guet, route de Lavault, Montluçon 
(Allier) ; Berlou, instituteur, Saint-Gérand-de· 
Vaux (AHier) ; Pagès, 32, bou!. de Montmo­
rency, Deuil (S.-et-0.) ; Lorrain, instituteur, 
Verroux (Vosges) ; Houssin, instituteur, Y que­
lon (Manche) ; Mlles Marthe Spy, 76, rue des 
Frères Hllebec, Wervicq-Sud (Nord) ; Margue­
rite Bouscarrut, Montboyer (Charente) ; MM. 
Rigobert, instituteur, Les Molières (Seine-et­
Oise) ; Pichot, instituteur, Lutz-en-Dunois par 
Châteaudun (Eure-et-Loir). 

5° Sont élus à l'unanimité de la Commission 
de Contrôle. - Roger, chalet de Cernay, Er­
mont (Seine-et-Oise) ; Mme Cassy, 75 bis, ave­
nue du Louvre, Versailles (Seine-et-Oise) ; Mas­
son, instituteur, Les Clayes-sous-Bois (Seine-et· 
Oise). 

6° journal d'enfants. - Coutard indique ce 
qu'il sait sur la parution du journal Francs­
/eux. 

La C.E.L. aurait un poste de directeur comme 
le S.N., la Ligue de l'Enseignement et F.F.C. 

La somme de 100.000 fr. est à verser, et la 
C.E.L. devient co-propriétaire du journal. 

La C.E.L. demandera à avoir un poste de 
rédacteur. 

Le C.A. est habilité pour continuer les con· 
versations. 

Séance levée à 12 h. 30. 
Reprise à 14 heures. 

Freinet parle de La Gerbe, super-journal seo· 
laire national ; périodicité, un numéro bi­
mensusel, ne coïncidant pas avec Enfantines. 

Roger el Lentaigne demandent quel sera l'es­
prit de ce journal. 

L'Educateur, retard des numéros, pas de pa­
pier, l'abonnement sera de 200 fr. (unanimité). 

Bibliothèque de T ra va il : réédition des opus­
cules qui s'épuisent. Prêts à être tirés : hi•toi­
rcs de l'habitation, du chautfage, de l'automo~ 
bile. . 
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Le /ièhier scolaire : il sera vendu à l'avenir 
par catégorie : littéraire, scientifique, mathéma­
t:que, etc ... 

Ces classeur cil aluminium sont en cours de 
fabrication. 

Ensuite, Frein et donne des explications sur 
l'avance d e 300 fr . demandée pour les publica­
•:;>ns nouvelles. 

Vaffaire Pagès (prisonnier travailleur). - Ber­
toix expose les faits et propose la nomination 
d'un jury d'honneur, formé d'auciens prison­
niers pour juger le cas. Une communication 
aera ensuite faite à L'Educateur. (Adopté). 

DÉCLARATION DE FREINET 

Au moment où la Coopérative vole en/in de 
ses propres ailes, Freinet tient à /aire une 
déclaration. , 

11 u cours des quinze année$ écoulées, Frei­
net a dtl faire face sans cesse à des situations 
financières tragiquea qu'il n' a pu dominer que 
gr'éice à /'appui de parents ou amis qui lui ont 
prSté des sommes importantes, se montant à 
c:e jour à 210.000 francs. La C.E.L., dont le 
matériel est aujourd'hui revalorisé, rembourse 
naturellement cette somme. 

Mais la dette ne saurait être moralement étein­
te de ce /ail, car Freinet ne peut rembourser 
au taux actuel des dettes contractées il y a 
quinze ans. 

La C.E.L . reconnatl le caractère particulier 
d'une telle dette morale et matérielle et saura 
rappeler à ses adhérents anciens de nouveaux 
aacri/ices qui ont permis l'œ uvre aujourd'hui 
grandiose d e la C.E.L . 

Emprunt, - Pagès donne les raisons d e l'em­
prunt paru au Journal Officiel du 3 décembre 
et dans L'Educateur, n" 4 . 

L .. C.A. espère que l'emp runt sera rapide­
ment couvert p"r nos adhérents sans avoir re­
cours aux banques. 

Divers. - Un échange de vues a lieu sur 
diverses questions : les fili ale•, le dictionnaire. 

L'assemblée fait confiance au C.A. pour ré­
g ler ces diverses questions. 

Coutard fait une commomication au sujet de 
l'Union Pédagogique: 

Freinet expose comment ont été et seront or­
ganisés les stages à l'Ecole de Vence. 

La séance est levée à 17 h. 30. 
Le secrétaire : RIGOBERT. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 
du 30 décembre 1945 

Immédiatement après l'assemblée générale, le 
nouveau Conseil d'administration entre en fonc­
tions et nomme Coutard président du Conseil 
d'administration et directeur général de l·a So­
.ciété. 

Freinet est désigné comme directeur pédago-

gique et co-directeur du journal Francs-feux. 

Pagès comme directeur commercial. 

Le C.A. donne ses directives aux directeurs 
de la Société, relativement au journal d'enfants 
Francs-feux et à l'établissement de nouveaux 
tarifs et des nouvelles conditions de vente. 

La question d es filiales est longuement dis­
cutée. 

Les délégués départementaux recevront un.,. 
citculaire détaillée. 

Relations avec Sudel. - La C.E.L. collabo­
rera avec Sudel dans toute la mesure de ses 
possibilités et lui assurera toujours les meilleu­
res conditions. 

Le transfert des services commerciaux de la 
C.E.L. depuis V.;, 1 .e jusqu'à Deuil est examiné 
dans tous ses d é tails de façon à satisfaire nos-
camarades coopérateurs. · 

« L'Educateur ». - Freinet expose pourquoi 
a a demandé un acompte abonnement de 50 fr. 
Le C.A. décide que l'abonne ment à L'Educa­
teur, un an, vingt numéros, sera de 200 francs . 

Affaire Davau . - Bertoix donne lecture de 
la correspondance échangée avec Davau, au su­
jet du dictionnaire, depuis juillet dernier. 

Le C.A. décide de class.;,r l'affaire. 
Des explications seront données aux camara­

des à leÛr demande. 
Le secrétaire. 

On nous signale 
que la « Ciném~.thèque Régionale Agricole » 

de l'Ecole Norma le d' Agricultur<" de Montpellier 
(Hérault) prête gratuitement des films agricoles 
en excellent état. 

CENTRES D'ENTRAINEMENT 
aux Méthodes de Pédagogie Active 

(C.F:.M.E.A.) 

Les camarades de Seine, Seine-et-Oise, Seine­
et Marne, qui ont participé aux stages d'édu­
cation nouvelle des C.E.M.E.A. (Marly, Soucy, 
La Villette aux Aulnes, Montry, Les Mureaux, 
Montesson, Saint-Cloud, Sèvres) et aux s tages 
C.E.L. et qui, depuis, se passionnent pour les 
questions d'éducation nouvelle pratique, de co· 
lonies de vacances, de maisons permanentes, 
de centres d'enfants délinquants, sont priés de 
faire parvenir leur adresse à notre camarade J. 
Roger. chalet de Cernay, à Ermont (S.-et-0.). 
Ils sont par ailleurs invités à participer à" la 
prochaine réunion d es instituteurs syndiqués ex­
stagiaire qui aura lieu le dimanche 10 février, 
à 15 heures, au siège des Centres d'entra1ne­
ment, 6, rue Anatole de la Foye, Métro Eto!le. 

Le gérant : C. FREINET. 

•,.:7.;:;~--· ,-,. ..... ~ 
lmp. /Egitna, 27, rue Châteaudun, Cannes. 


